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Existe en format papier


		
			Chapitre 1

			 

			Je n’avais jamais vu le Corbeau et Marteau aussi bondé tout en étant aussi silencieux. 

			Cinquante et un membres étaient assis aux tables ou aux tabourets du bar, tous tournés vers le mur est. Certains – les mythiques non-combattants – avaient dans le regard une ombre craintive. Pour d’autres – les guerriers fans d’adrénaline –, c’était une étincelle pleine d’anticipation. Et pour un petit nombre – les membres les plus anciens et avisés qui savaient que la situation n’était pas normale –, c’était une inquiétude prudente. 

			Ce n’était pas juste une réunion. Ce n’était pas juste une mission. 

			Comme le reste de ma guilde, je fixai Darius qui faisait face aux hommes et aux femmes pour qui il avait créé ce refuge. 

			— Merci d’être venus au pied levé, commença-t-il d’une voix sombre qui porta dans la pièce. Nous devons discuter d’un sujet urgent qui affectera chacun des membres de cette guilde. 

			Les coudes appuyés sur mes genoux, je cherchai dans son expression un soupçon de l’amusement tranquille qui lui était familier et n’en trouvai aucun.

			— Beaucoup d’entre vous connaissent l’événement connu sous le nom de « l’extermination d’Enright », lorsqu’il y a huit ans de cela, onze mages démons ont été découverts dans l’Oregon et éradiqués par les Clés de Salomon. Les mages démons d’Enright faisaient partie d’une organisation plus large appelée la Cour de la Reine Rouge. Faute d’un meilleur terme, il s’agit d’une secte, une secte d’adorateurs de démons. Il y a tout juste une semaine, une enquête menée par plusieurs de nos membres a mis au jour de nouveaux éléments.

			Il balaya la salle du regard. 

			— La Cour de la Reine Rouge a survécu à l’extermination d’Enright et est restée active au cours de ces huit années. Par ailleurs, la secte s’est désormais installée à Vancouver. 

			Un murmure affairé parcourut la pièce, mais s’éteignit quand Darius reprit :

			— Ce groupe est extrêmement dangereux. Non seulement ils sont doués pour se cacher à la vue de tous, mais ils comptent aussi parmi leurs membres des invocateurs et des contractants qui n’ont aucun respect pour les règles du MPD. Et comme ils l’ont démontré dans l’Oregon, ils savent créer des mages démons. Si cette secte se trouve à Vancouver, ça signifie, selon toute probabilité, qu’il y a des mages démons dans la ville. 

			Je m’attendais à une autre vague de murmures, mais il n’y eut même pas un raclement de gorge. Je comprenais pourquoi. 

			Les mages démons étaient le type de mythiques le plus craint dans la communauté. C’étaient des humains possédés par un démon, qui avaient accès à la magie de ce dernier et avaient de fortes chances de basculer dans une folie violente : oui, un vrai cauchemar. 

			Un démon non lié était plus destructeur : il possédait davantage de magie ainsi qu’une force monstrueuse et un corps presque indestructible, mais les mages démons étaient davantage craints à cause du danger qui se dissimulait derrière leur visage humain. Vous pourriez passer des années en compagnie d’un mage démon et, à moins qu’il n’utilise son pouvoir démoniaque, vous n’en auriez jamais la moindre idée.

			Mon regard glissa vers le mythique assis sur le tabouret à côté du mien. 

			Ezra contemplait Darius, aussi impassible qu’à son habitude. 

			— Après une semaine d’enquête minutieuse, poursuivit le MG, nous avons identifié huit personnes soupçonnées d’appartenir à la secte. Même si nous n’avons pas encore découvert leur bastion, nous soupçonnons que leur nombre est bien plus élevé, et un pourcentage inconnu de cultistes pourrait être des mages démons. Demain matin, je soumettrai nos découvertes au MPD, et leurs agents prendront la main. Plusieurs guildes seront impliquées, dont, très certainement, des chasseurs de démons extérieurs à Vancouver, comme les Clés de Salomon. Mais Vancouver n’est pas un endroit isolé comme Enright où les victimes de la bataille se limitaient aux cultistes et aux combattants de la guilde. 

			Je serrai les poings. Les victimes cultistes… comprenaient les parents d’Ezra. Il s’avérait que les Clés de Salomon n’avaient pas assassiné de familles innocentes à Enright, mais entre leurs membres intégristes anti-démons qui avaient essayé de tuer Ezra, et ceux qui s’étaient bizarrement révélés pro-démons et avaient essayé de me tuer, je n’étais pas une grande fan.

			— Nous sommes chez nous ici à Vancouver depuis plus de cinquante ans, déclara Darius en passant en revue chacun des membres de la guilde. Et nous n’autoriserons ni une secte démoniaque ni une guilde extérieure à la recherche de primes et de gloire à détruire tout ça. Nous aurons besoin de chacun de vous pour protéger notre ville, que vous soyez psychique, alchimiste, chercheur, apprenti ou mythique de combat prêt à se lancer sur le champ de bataille. Pour vaincre des démons et des mages démons, nous aurons besoin d’armes. Nous aurons besoin d’artefacts. Nous aurons besoin de potions. Nous aurons besoin d’analyser les activités passées de la secte, leurs ressources probables et des stratégies efficaces pour tuer des démons. Vous tous ici présents pourrez mettre à contribution votre temps, votre énergie, votre ingéniosité et vos dons particuliers. 

			Il ouvrit son classeur. 

			— Nous avons préparé des équipes qui seront dirigées par nos officiers. Nous ne demanderons à aucun d’entre vous de se battre si vous ne le souhaitez pas, mais nous nous attendons à ce que vous souteniez vos camarades de guilde de toutes les manières possibles tandis que nous affronterons la mission la plus dangereuse depuis des décennies. Notre première équipe, menée par le premier officier Girard, procurera et montera un arsenal d’armes, artefacts et alchimie à utiliser contre la secte. Notre deuxième équipe, menée par Tabitha, rassemblera et analysera les recherches passées, les techniques de combat et les études de cas impliquant des démons et des mages démons. Notre troisième équipe, menée par Felix, s’occupera de la logistique non magique et des communications. Quant à notre quatrième équipe, poursuivit Darius avec un petit sourire, elle sera menée par notre nouvellement promu quatrième officier, Aaron Sinclair. 

			Un silence surpris résonna dans la pièce l’espace d’un instant avant que des applaudissements et des bravos sonores explosent. Tout le monde se tourna vers le pyromage aux cheveux cuivrés assis de l’autre côté de moi. Il sourit et fit un salut de la main. Je ris en le voyant embarrassé, ce qui lui ressemblait si peu.

			— Aaron, déclara Darius par-dessus le brouhaha, dirigera l’entraînement au combat qui incorporera les stratégies et les armes que procureront les autres équipes. 

			J’applaudis avec enthousiasme et jetai un coup d’œil derrière Aaron pour voir ce qu’un certain électromage plein de sang-froid pensait de tout ça. J’eus l’impression de prendre un coup de poing dans le ventre en voyant son tabouret libre. Aaron avait enfin obtenu sa promotion et, grâce à Makiko, Kai n’était pas là pour le féliciter. 

			— Mon rôle, dit Darius, sera de superviser les officiers et de nous coordonner avec les autres guildes de Vancouver. Demain, je rendrai visite à l’Œil d’Odin, aux Chevaliers de Pandore, au Grand Grimoire et aux Monstres Marins pour parler à leurs MG. Ensemble, nous protégerons notre ville. Nous devons agir au plus vite.

			Darius résuma les prochaines étapes, puis lut la liste des membres assignés à chaque équipe. J’étais dans celle de Felix. Ezra – et à peu près tous les mythiques de combat, soit quasi la moitié de la guilde – était dans celle d’Aaron. 

			J’espérais que Darius avait prévenu Felix que je ne serais pas capable d’aider. Protéger Vancouver de la Cour de la Reine Rouge était en haut de ma liste de tâches, mais ma priorité numéro un, c’était de sauver Ezra du contrat qui liait son âme à celle d’Eterran. Après ça, on pourrait aider notre guilde à anéantir la secte – et leurs gourous, Xanthe et Xever. La mentaliste qui avait entraîné la famille d’Ezra dans la secte et l’invocateur qui avait fait de lui un mage démon méritaient tous les deux d’être rôtis à la broche. 

			La réunion se termina et alors que des conversations démarraient dans toute la salle, je me tournai vers Aaron. 

			— Hum, une promotion ? 

			Je lui donnai une bourrade.

			— Pourquoi tu ne m’as rien dit ? 

			— Ça ne date que d’hier. 

			Il eut un sourire en coin. 

			— Mais j’aurais gardé le secret quand même, juste pour voir ta tête quand Darius a fait l’annonce. 

			— Félicitations, mon vieux, dit Ezra en se penchant derrière moi. Je savais que ça arriverait un jour ou l’autre. 

			Son expression se fit pensive. 

			— Kai me doit cinquante balles. 

			— Pourquoi ? demanda Aaron d’une voix soupçonneuse. 

			— J’avais parié contre lui que tu deviendrais officier avant d’avoir trente ans.

			— Trente ? 

			— Mais Kai pensait qu’il te faudrait encore cinq à dix ans pour être capable de réfléchir avant de foutre le feu partout. 

			Aaron renifla et Ezra lui répondit d’un sourire triomphant. Mon diaphragme fit une cabriole. 

			On aurait pu penser qu’après huit mois d’exposition aux sourires d’Ezra, j’étais désensibilisée, mais j’étais en pleine adaptation. C’est-à-dire que l’Ezra que j’avais connu au cours de ces huit mois était en train de changer – d’évoluer ou peut-être… de s’éveiller ? 

			Comme s’il avait perçu mes pensées, il tourna son regard bicolore vers moi. Mon estomac repartit pour un saut périlleux. 

			— Aaron ! 

			Laetitia marcha droit sur nous, suivie par la moitié de l’équipe d’Aaron.

			— Alors, tu es officier maintenant, hein ? 

			La grande hydromage le considéra d’un regard glacial, probablement en train de se remémorer quelques incidents qui, d’une façon ou d’une autre, s’étaient tous soldés par Aaron complètement trempé, puis elle fit craquer ses doigts. 

			— C’est quoi, le plan pour l’entraînement ?

			— La première étape est de former des équipes avec le bon équilibre de forces et faiblesses pour des combats contre des contractants et des mages démons, répondit Aaron. On va d’abord se concentrer sur nos défenses, puis nous entraîner aux façons les plus efficaces de les tuer afin de ne pas nous épuiser, notre magie et nous. 

			— Quoi, tu ne peux pas juste les incinérer avec ton feu irrépressible ? marmonna Cearra, l’apprentie enchanteresse blonde que je ne n’appréciais guère. 

			Andrew lui jeta un regard sévère. 

			— On veut leur infliger le plus de dégâts possible et le feu est une bonne option. On pourrait demander aux alchimistes de nous fabriquer des bombes incendiaires. 

			— Et des fumigènes bien salauds, ajouta Gwen avec sa petite touche de vulgarité habituelle. On pourra aveugler ces enfoirés pour que les démons ne puissent pas nous embrocher comme des cochons. 

			— Mais il faut qu’on puisse voir ce qu’on fait, contra Darren. Il vaudrait mieux les vider de leur sang. On devrait préparer les façons les plus faciles de leur trancher les veines.

			Aaron leva une main pour demander le silence et tout le monde obéit aussitôt – mais avant qu’il puisse parler, une autre voix s’éleva de l’arrière du groupe. 

			— Ces tactiques… ne fonctionneront probablement pas. 

			Les mythiques rassemblés là regardèrent autour d’eux, perdus, à la recherche de la source de cette voix d’alto, avant de s’écarter pour révéler la jeune femme qui se tenait derrière eux, si menue que personne ne l’avait vue. 

			Robin Page cligna de ses grands yeux alors que tout le monde la dévisageait. 

			— Qu’est-ce que tu en sais, toi ? demanda Darren. 

			Le mépris dans sa voix était juste assez subtil pour que personne ne lui fasse de remarque – personne, à part moi. 

			J’ouvris la bouche avec colère… 

			— Je suis une contractante de démons, déclara Robin en remontant ses lunettes sur son nez. Mais je suis sûre que ton expérience est valide aussi, Darren. 

			Je ravalai un rire alors que l’enchanteur serrait les dents. Robin se tourna vers Aaron. 

			— Le feu peut brûler un démon sous un contrat légal, mais il y a au moins un démon dans la secte dont le contrat est si permissif qu’il peut utiliser sa magie. Le feu le rendrait plus fort. 

			— Plus fort ? répéta Aaron d’une voix vide. 

			— Les démons convertissent la chaleur en magie. Pour les brûler, il faudrait appliquer de la chaleur plus rapidement que le démon ne peut l’absorber. 

			Elle se tapota le menton, pensive. 

			— Alistair en est capable, mais le feu classique ne fonctionnera pas. 

			Je la fixai. Les autres en faisaient de même, ou bien cherchaient des yeux le volcanomage. 

			— Le froid peut tuer un démon, seulement s’il est déjà gravement blessé, poursuivit Robin en passant ses cheveux derrière son oreille. Les saigner ne marchera pas très bien non plus. Leur sang est épais et coagule rapidement. Même des blessures profondes s’arrêteront de saigner en quelques minutes. 

			— Comment on est censés les tuer, alors ? explosa Darren. 

			— Mmh. 

			Robin y réfléchit un instant. 

			— De la salive de vampire ? 

			Nous fûmes plusieurs à échanger des regards perplexes. 

			— Si on injecte une grosse dose de salive de vampire à un démon, il s’effondre, expliqua-t-elle. 

			Aaron se frotta la nuque. 

			— C’est combien « une grosse dose » ? 

			— Euh… Autour de… deux ou trois cuillères à soupe ? 

			Cameron se passa une main dans les cheveux, frustré. 

			— Où est-ce qu’on est censés trouver autant de salive de vampire ? 

			— C’est à peine si on arrive à trouver un vampire, ces temps-ci, ajouta Darren en secouant la tête. Leur nombre est en chute libre depuis le pic de décembre.

			— On va se renseigner pour la salive de vampire, répliqua Aaron, mais comme toujours avec les démons, le plus simple reste de se débarrasser de leurs contractants, et ce sera là-dessus que nous nous concentrerons. Merci pour les conseils, Robin. 

			Elle sourit, et alors qu’Aaron demandait qui s’était déjà battu contre des contractants, je me faufilai jusqu’à elle. 

			— On peut parler ? murmurai-je. 

			Elle hocha la tête et je passai un bras en travers du sien pour la guider à l’écart du groupe de mythiques de combat. Tous les autres avaient eux aussi formé des groupes pour commencer les préparations en vue d’une des opérations les plus périlleuses jamais menées par la guilde. 

			Je les balayai du regard en passant : les alchimistes, parmi lesquels je repérai les cheveux argent et violet de Sin, avaient rejoint Ramsey, Lyndon et Weldon, qui s’y connaissaient tous très bien en artefacts. D’autres visages familiers étaient présents et ma gorge se serra. Est-ce que c’était une bonne idée que cette guilde de marginaux affronte la Cour de la Reine Rouge ? 

			— Tori ? 

			Je me rendis compte que je m’étais arrêtée, bras dessus, bras dessous avec Robin. Je me repris et nous conduisis dans un coin sombre et tranquille avant de la lâcher. 

			— Du nouveau ? 

			Elle n’eut pas besoin de me demander de quoi je parlais. 

			— Pas encore. On y travaille. 

			Une semaine entière s’était écoulée depuis que nous lui avions donné le grimoire de la secte pour qu’elle y cherche un moyen de sauver Ezra. Combien de temps ça prenait de lire un manuscrit de sortilèges complexes rédigés dans une langue morte ? 

			Bon, peut-être que mes attentes n’étaient pas très mesurées. 

			— Ce n’est pas un processus simple, souffla-t-elle. Je sais que tu es impatiente, Tori, mais pour autant que je puisse en juger, désassembler un mage démon, ça n’a encore jamais été fait. 

			— Je comprends. 

			Je vérifiai une fois de plus que personne n’était assez proche pour nous entendre. 

			— C’est juste qu’Ezra n’a plus beaucoup de temps. 

			Il semblait stable, mais sa nouvelle coopération avec Eterran m’inquiétait. Nous avions tout parié sur le grimoire de la secte et si Robin ne parvenait pas à trouver de réponses à temps, tous nos efforts auraient été en vain. Notre seule autre option était l’amulette démoniaque, mais après avoir été témoin de la mort abominable d’un mage démon sous son influence, aucun de nous n’avait envie de faire d’expériences avec ses pouvoirs mystérieux. 

			— On a trouvé le rituel de mage démon dans le grimoire, expliqua Robin en jouant avec le bord de son pull. C’est un assemblage de sortilèges complexes. On pensait que le corps de l’hôte fonctionnait comme un infernus, mais en regardant les rituels, il semble que ce soit davantage un cercle d’invocation. Une fois que le démon est à l’intérieur d’un cercle d’invocation, la seule façon de l’en faire sortir, c’est de détruire le cercle ou de le déplacer pendant qu’il est dans l’infernus. 

			— Alors… quoi ? Il faut qu’Ezra avale un infernus ? 

			Elle écarquilla les yeux à cette suggestion. 

			— Euh… non. L’infernus devrait pénétrer l’essence d’Ezra, pas juste son corps. 

			— Son âme, marmonnai-je. Cet ancien invocateur à qui on a parlé disait que certains pensent que le démon se trouve à l’intérieur de l’âme de l’humain. 

			Elle hocha la tête. 

			— Et c’est ça le problème. Mais il doit y avoir un moyen… Je vais continuer à chercher, et Zylas m’aidera. 

			J’avais envie de lui poser un millier d’autres questions – genre, comment son démon l’aidait et pourquoi elle avait un contrat illégal avec lui –, mais ce n’était ni le lieu ni le moment pour cette discussion.

			Elle ajusta la chaîne autour de son cou, l’infernus caché sous son pull.

			— Je ne sais pas encore à quoi ça ressemblera, mais sauver Ezra impliquera sûrement un rituel. Il nous faudra un lieu tranquille où créer un cercle Demonica. Tu peux nous trouver ça ? 

			Je me redressai. 

			— Oui, je peux faire ça. 

			— S’il y avait un cercle existant, ça nous permettrait de gagner du temps. 

			— Je m’en charge. 

			Elle prit congé rapidement et partit retrouver Amalia, me laissant seule dans ce soin sombre du pub, les méninges tournant à toute allure. Je ne pouvais pas aider avec le grimoire, mais désormais, j’avais une mission : nous procurer un endroit secret où accomplir le rituel qui délierait un mage démon – et s’il y avait déjà un cercle Demonica tout fait dedans, ce serait encore mieux.

			Si seulement je savais où chercher ça. 

 		


		
			Chapitre 2

			 

			Je tapai mon poing dans ma paume avec détermination et me retournai avec l’intention d’aller rejoindre Ezra et Aaron au bar – et percutai quelqu’un. Je rebondis et me rattrapai au dossier d’une chaise. Ma victime se remit avec un chancellement légèrement plus gracieux. 

			Je la fixai en clignant des yeux. 

			— Eh, Sabrina. D’où tu viens ? 

			— J’étais juste là ? 

			Elle inclina la tête vers l’équipe de Felix avec un petit sourire triste. 

			Mon radar à devineresse envoya un crépitement le long de ma colonne vertébrale. Les cheveux blond pâle de Sabrina étaient rassemblés en arrière dans une queue-de-cheval brouillonne et son maquillage consistait en un trait d’eyeliner, du mascara, et peut-être un gloss – étant donné que d’habitude, elle semblait préparée pour un shooting photo, ça montrait que quelque chose n’allait pas. Si l’on y ajoutait son teint pâle et la façon dont ses sourcils se fronçaient de contrariété même alors qu’elle souriait, je me trouvai aussitôt inquiète. 

			La dernière fois que je l’avais vue aussi perturbée, elle s’était faufilée dans la guilde en plein confinement démoniaque pour me lire mon avenir. Non seulement elle avait prédit qu’Ezra, Aaron et Kai m’abandonneraient – et risquaient de mourir –, mais elle avait aussi prédit que je pouvais changer leur destin en prenant une décision cruciale. 

			— Comment ça va ? demanda-t-elle. 

			Sa tentative de conversation nonchalante fut gâchée par l’intensité avec laquelle elle me fixait. 

			— Tu as parlé à Ezra ?

			Sa question avait l’air inoffensive, mais c’était un sujet que j’évitais à tout prix : les sentiments. La dernière fois que nous avions parlé sérieusement, elle m’avait avertie qu’il fallait que je me livre à Ezra avant qu’il soit trop tard. 

			— Oui, avouai-je à contrecœur. Je lui ai dit que je l’aime. Euh… enfin, je le lui ai dit par SMS. 

			— Par SMS ?

			— Oh, pourquoi cet air scandalisé ? Ça n’a pas eu l’air de le déranger. Et on a parlé au téléphone aussi. 

			— Alors vous êtes en couple, maintenant ? 

			— Euh… non. Pas… euh… c’est compliqué. Il y a ce… euh… 

			Je m’interrompis et quelque chose dans son expression fit voyager un nouveau frisson le long de ma colonne vertébrale. 

			— Sabrina, tu sais quelque chose ? 

			Son visage déjà blême descendit encore sur l’échelle de la pâleur. 

			— Non ! Je veux dire, je… les cartes ne sont… jamais spécifiques, mais… parfois, je vois… des choses, finit-elle vaguement. 

			Quelles « choses » avait-elle « vues » au juste ? Je n’avais pas envie de tâtonner à la recherche d’informations pour ne pas risquer de lui donner des réponses qu’elle n’avait pas. 

			— Je pensais que… peut-être… 

			Elle se tordit les mains. 

			— Je pourrais faire une lecture pour toi ? 

			Elle m’avait donné une raison supplémentaire de dire non. Je ne pouvais pas la laisser deviner les secrets d’Ezra. 

			— Euh… peut-être une autre fois, Sabrina. 

			— Oh. 

			Elle se rembrunit. 

			— D’accord. Je comprends. Je… je vais retourner auprès de mon équipe. 

			La culpabilité me perça le ventre alors qu’elle se détournait, et je fus presque trop distraite par mes propres soucis pour la voir porter la main à son visage. Je me précipitai à sa suite, attrapai son poignet et l’attirai vers moi. 

			La larme qu’elle avait été sur le point d’essuyer coula sur sa joue.

			— Mince, Sabrina. 

			J’examinai son visage de plus près. 

			— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

			— Rien. 

			Comme je ne bougeais pas, attendant une vraie réponse, elle se tortilla. 

			— C’est juste les cartes… je sais que tu n’aimes pas qu’on te lise ton avenir alors j’ai essayé de l’ignorer, mais j’ai fait des rêves et c’est juste… mais c’est pas grave ! Tu n’es pas obligée d’accepter. 

			Elle tenta un sourire, sa petite mine courageuse amoindrie par ses lèvres qui tremblaient. 

			Zut. 

			J’avais tendance à penser à la magie comme à quelque chose que les mythiques pouvaient contrôler : les mages et leurs pouvoirs élémentaux, les enchanteurs et leurs sortilèges soigneusement élaborés, les alchimistes et leurs potions au but bien défini, mais j’en avais vu assez pour comprendre que toutes les magies n’étaient pas comme ça. Quelle que soit la force mystérieuse qui se trouvait derrière la magie divinatoire de Sabrina, elle existait hors d’elle, et elle n’en était que le catalyseur.

			Je passai un bras autour de ses épaules fines et la tirai à l’écart, vers un tabouret. 

			— Est-ce que tes cartes ont un autre message pour moi ? 

			Je me glissai sur le siège à côté du sien. 

			— Ce n’est pas ta faute, mais ça a toujours l’air d’être de mauvaises nouvelles. 

			— Mais quoi qu’il doive arriver, ça se produira quand même, fit-elle remarquer. Les cartes pourraient t’aider à te préparer. C’est pour ça qu’elles sont là : pour procurer une compréhension si bien que lorsque les défis se présenteront à toi, tu seras prête. 

			Elle avait raison. Les cartes n’étaient pas la cause de mes ennuis. C’était un avertissement, et j’aurais été idiote d’ignorer quelque chose qui pourrait m’aider – moi et tous les autres – à survivre à ce qui venait. 

			— D’accord, me résolus-je. On n’a qu’à le faire. 

			Elle m’examina, des larmes scintillantes collant encore à ses cils, et elle plongea la main dans son sac. Elle en sortit son paquet de cartes et déplia le morceau de soie noire dans lequel il était enroulé. Les motifs dorés sur le dos des cartes défilèrent alors qu’elle mélangeait à toute allure et, au bout d’une minute, elle rassembla le paquet nettement et me le présenta. 

			Je commençai à mélanger. Les cartes glissèrent sur mes paumes, leurs bords s’enfonçant contre mes doigts. La sensation fit s’éloigner tout le reste. Le pub bondé s’évanouit. Les conversations bruyantes ne furent plus qu’un bruit de fond lointain. Mes yeux étaient fermés, mais je ne me souvenais pas l’avoir fait. 

			— Qu’est-ce qu’il y a dans ton cœur, Tori ? 

			Le murmure de Sabrina flotta jusqu’à mes oreilles, se mêlant au bruit de papier des cartes qui avait réquisitionné toute mon attention. 

			— Concentre-toi là-dessus. Laisse-le t’emplir.

			Ce qu’il y avait dans mon cœur ? La réponse était simple : Ezra. Mes pensées lui étaient consacrées : lui, la secte qui avait changé sa vie, son passé et son futur incertain, Eterran et leurs esprits mêlés, et comment le sauver avant qu’il ne soit trop tard. 

			Des mains chaudes et douces se refermèrent autour des miennes, le paquet de cartes entre mes paumes. Sabrina les guida vers la table. 

			— Coupe. 

			Les yeux toujours fermés, je séparai le paquet en deux. 

			— Tire des cartes. Autant que tu veux. 

			Je fis glisser la première carte hors du paquet et elle disparut d’entre mes doigts alors qu’elle la prenait. J’en sélectionnai une autre, puis encore une autre. Et deux de plus. Quand je touchai le paquet de nouveau, je ne ressentis pas le besoin de tirer davantage de cartes. 

			— Ouvre les yeux, Tori. 

			J’obéis – et la lumière, le bruit et l’agitation du pub me frappèrent comme une gifle. Je clignai des paupières, désorientée, comme si je me réveillais d’une transe. Bizarre. Je ne m’étais jamais sentie partir comme ça lors d’une lecture. 

			Sabrina avait placé les cinq cartes sur la table entre nous et les avait disposées en forme de plus. 

			— C’est une croix de relation. Ton cœur est consumé par quelqu’un, par ta relation avec lui. 

			Je ne pouvais pas dire le contraire. Nous savions toutes les deux que j’étais obsédée par Ezra. 

			Comme je ne protestais pas, elle hocha la tête. 

			— Alors commençons. La première carte te représente, Tori.

			Elle souleva la carte à droite du motif, mais alors qu’elle la retournait, elle glissa d’entre ses doigts. La carte atterrit sur le coin, tourna sur elle-même et tomba face découverte, perpendiculaire au reste du tirage. 

			L’illustration dépeignait une femme nue, une couronne de fleurs dans les cheveux, qui tenait les mâchoires d’un lion. En dessous se trouvait un mot unique : Force.

			— Elle est de côté, fit remarquer Sabrina. 

			— Ben oui. Parce que tu l’as fait tomber. 

			— Rien n’est accidentel lors d’une lecture. 

			Elle observa la femme qui se débattait avec le lion. 

			— À l’endroit, cette carte signifie le courage, la compassion et l’assurance, mais à l’envers, elle signifie la faiblesse, l’insuffisance et le doute de soi. Je pense que le fait qu’elle soit de côté veut dire que tes deux côtés sont en lutte l’un contre l’autre, Tori. 

			Mon esprit se porta aussitôt vers ma ceinture de combat dans mon casier au sous-sol, dont les poches étaient dépourvues de magie. 

			— Maintenant, nous regardons la personne qui consume ton futur. 

			Elle retourna la carte de l’autre côté de la croix et révéla un démon familier qui tenait enchaînés un homme et une femme nus. 

			— Le Diable. 

			Génial. Le Diable était apparu dans la lecture qui avait précédé l’attaque des Clés de Salomon à Halloween, notre fuite de la ville, et le combat qui avait presque coûté la vie à Ezra. 

			— Encore, grondai-je. Pourquoi ces cartes me disent la même chose deux fois ? 

			— Ce n’est pas le cas. Regarde. 

			Elle fit tourner son doigt au-dessus. 

			— Cette fois, la carte est à l’envers. Au lieu d’être enchaîné, le sujet se libère. Cette inversion signifie la liberté, la délivrance, la reprise de contrôle. 

			Je jetai un coup d’œil au mage démon à l’autre bout de la pièce. 

			— OK, et ensuite ?

			— La fondation de votre relation. 

			Elle retourna la carte en haut de la croix. Dessus se trouvait une roue entourée de quatre êtres : un ange, un aigle, un taureau et un lion. 

			— La Roue de la Fortune. 

			— Et qu’est-ce que ça veut dire ? 

			Elle contempla la carte, le regard distant. 

			— Le destin… l’opportunité… où est la différence ? Des forces extérieures au contrôle humain, la roue du changement qui ne s’arrête jamais de tourner. 

			— Hein ? 

			Elle se concentra de nouveau. 

			— Ça signifie le destin, la chance et le changement. C’est ce qui vous a menés l’un à l’autre. Vous êtes chacun le catalyseur du changement de l’autre.

			Je m’enveloppai de mes bras et réprimai un frisson.

			— La prochaine carte… ton présent. 

			Elle la retourna pour révéler les Amants : un homme et une femme nus, passionnément enlacés. 

			— Oh-là, oh-là. 

			Mes joues s’embrasèrent. 

			— Tes cartes mettent la charrue avant les bœufs, là. Je ne suis pas… 

			— Ce n’est pas littéral, Tori, m’interrompit Sabrina. 

			Un pétillement amusé adoucit l’inquiétude dans son regard. 

			— Les Amants suggèrent un équilibre harmonieux mais aussi un choix. 

			— À propos de ? 

			— Ça dépend. Souvent, il s’agit d’un engagement, mais ça pourrait aussi être un choix entre des forces opposées. 

			Ah, super. 

			Sa main se porta vers la dernière carte, en bas de la croix, mais elle ne la toucha pas. 

			— C’est le résultat, n’est-ce pas ? devinai-je. Mon futur. 

			Une part de moi avait envie de bondir de la table et de fuir de la pièce avant qu’elle ait le temps de retourner la carte. Mais je savais que c’était une mauvaise idée. 

			Je ne pouvais pas être sûre d’avoir fait le bon choix en partant avec les garçons quand ils avaient fui la ville à Halloween à cause de la lecture de Sabrina, mais si je ne m’étais pas trouvée dans cet entrepôt abandonné cette nuit-là, Burke et ses comparses des Clés de Salomon auraient tué Ezra, et sans doute Aaron et Kai aussi. 

			Je ne pouvais pas prendre le risque de ne pas voir cette carte. Résolue, j’attendis qu’elle la retourne. 

			Elle me jeta un coup d’œil, prit une grande inspiration, et tourna la carte. Ce n’était pas la Mort, et ce n’était pas non plus la Tour en feu de ma toute première lecture. Je n’avais encore jamais vu cette carte : l’illustration dévoilait un arbre en forme de croix, avec un homme qui pendait la tête en bas, suspendu par la cheville. Une auréole brillait autour de sa tête et son expression était étrangement apaisée en dépit de sa situation précaire. 

			— Le Pendu. 

			Mon vague espoir que ce n’était pas une mauvaise nouvelle s’évanouit à la façon dont elle murmura. 

			— Qu’est-ce que ça veut dire ? Dis-le-moi sans détour, Sabrina. 

			— Ça signifie… le sacrifice. 

			L’effroi s’empara de moi. 

			— De quel genre de sacrifice on parle, genre « j’arrête de boire pendant un mois », ou… autre chose ? 

			Elle détourna le regard. 

			— Il n’y a pas de certitudes. 

			— Mais tu peux émettre une hypothèse, en tant que devineresse, non ?

			— Je préfère ne pas m’éloigner des cartes, car mes biais personnels peuvent influencer mon…

			— Sabrina. 

			J’attendis jusqu’à ce qu’elle me regarde de nouveau. 

			— Je sais que je me suis montrée réticente pour que tu me lises mon avenir, mais j’écoute maintenant. Tu sais qu’il se passe quelque chose – quelque chose outre tout ça, dis-je en désignant le reste du pub. 

			Sa gorge se contracta alors qu’elle déglutissait. 

			Je me penchai en avant.

			— C’est une question de vie ou de mort, Sabrina. 

			Elle se mordit la lèvre et examina les cartes étalées, les sourcils froncés d’anxiété. Enfin, elle se redressa sur son siège. 

			— D’accord. 

			Elle posa les mains sur la table, de part et d’autre des cartes, les doigts repliés, les paumes en creux. Elle se tint parfaitement immobile, la respiration lente et, pour la seconde fois, le pub s’effaça.

			Le silence tomba autour de nous. Un silence complet et impossible, brisé seulement par mon cœur tambourinant et la douce respiration de Sabrina. Elle poussa un long soupir. Ses paupières s’abaissèrent sur ses yeux révulsés. 

			L’atmosphère se fit lourde. Tous les poils de mon corps se dressèrent et ma peau se mit à picoter comme si un poids intangible pesait sur moi. Ma perception du pub, des murs lambrissés et même du tabouret sur lequel j’étais assise se fit encore plus distante. 

			Sabrina ne bougeait pas, le dos rigide, et les tendons de ses poignets fins ressortaient. 

			Alors que mon regard inquiet passait d’elle aux cartes, le Diable retint mon regard. L’encre se fit floue. Les lèvres de la créature semblèrent se retrousser sur un rictus. Les chaînes qu’il tenait s’agitèrent en silence, et l’homme et la femme nus qu’il tenait captifs se tortillèrent. 

			Le disque semblable à une boussole de la Roue de la Fortune se mit à tourner tout doucement. Les amants s’étreignirent. La femme sur la carte Force écarta plus largement les mâchoires du lion, avant de fléchir. Les mâchoires du fauve claquèrent. 

			Le Pendu tournoyait lentement au bout de sa corde, jusqu’à ce que ses mains, liées derrière son dos, soient révélées. Des feuilles tombèrent des branches de l’arbre, mais quand son visage réapparut, ses yeux étaient fermés. 

			Ce n’était plus une expression de contemplation sereine, mais le visage inerte de la mort. 

			Ma respiration s’accéléra et la panique monta dans ma poitrine. Les illustrations semblèrent s’étendre, le Diable se pencha à l’extérieur de sa carte, les branches de l’arbre du Pendu s’étirèrent sur la table. La femme dont la main était prise dans la mâchoire du lion me regarda, et son visage devint le mien. 

			Quelqu’un entra dans notre bulle silencieuse de divination. 

			Le pub se remit à exister violemment et je partis en arrière sur mon tabouret, manquant de le renverser. La pièce tourna follement autour de moi avant de se stabiliser. 

			— Prends de grandes inspirations, Sabrina. Lentement. Voilà, comme ça. 

			Haletante, je clignai des yeux pour y voir plus clair. 

			Le nouvel arrivant était… Darius ? 

			Il se tenait à côté du tabouret de Sabrina, une main derrière sa tête, tandis que de l’autre, il éloignait délicatement ses mains des cartes. Sa poitrine se souleva alors qu’elle prenait une grande goulée d’air, les yeux fermés très fort, le visage tordu, comme en proie à une douleur. 

			Quand sa respiration revint à un rythme plus normal, Darius la fit glisser de son tabouret. 

			— On va te trouver un coin tranquille, d’accord ? 

			Elle hocha la tête, tremblante. 

			Il jeta un regard par-dessus son épaule, et ses yeux gris étaient sombres. 

			— Tori, tu veux bien ranger ses cartes ? Tu pourras les laisser dans le bureau de Clara. 

			— D… d’accord. 

			Je le regardai la conduire à l’écart, sous le choc, mais je sautai de mon tabouret avant qu’ils aient pu faire plus de quelques pas. 

			— Attendez !

			Ils s’interrompirent. Je les rejoignis et saisis la main de Sabrina. 

			— Le futur que tu as… les choses que j’ai vues sur… Sabrina, est-ce que je peux le changer comme la dernière fois ? Est-ce que mon choix le changera ? 

			En se tenant à Darius pour garder l’équilibre, elle ferma de nouveau les yeux. 

			— Non, murmura-t-elle. La Roue tourne. C’est son choix désormais, et tu ne peux le changer.

			— Mais… 

			Ma panique se fit plus aiguë. 

			— Sabrina, ça ne peut pas… 

			— Tire la dernière carte, Tori. Tu verras. 

			Darius la guida à l’écart. Je restai là, les mains tremblantes, et les regardai traverser la pièce et monter à l’étage. Le pub fourmillait d’activité, les équipes se préparaient à la confrontation avec la Cour de la Reine Rouge avec une détermination grave, mais presque enjouée à protéger leur ville. 

			Je me précipitai vers le bar. Les cinq cartes de la croix avaient repris leur allure habituelle, juste des morceaux de carton peints. Je tendis la main vers le reste du jeu, séparé en deux piles.

			Mes doigts planèrent au-dessus de la dernière carte. Je raffermis ma résolution, la saisis et la jetai sur la table, retournée. Une illustration familière apparut, et dessous une inscription : 

			La Mort. 
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			— Tu es sûre que tu ne veux pas attendre jusqu’à ce que… 

			— C’est bon, Aaron. Ça va aller. 

			Je lui pris les clés des mains. 

			— Arrête de t’inquiéter. 

			Debout à côté de la portière conducteur de son SUV, le pyromage nous dévisagea en fronçant les sourcils, Ezra et moi, avant de soupirer. 

			— D’accord, très bien. Mais soyez prudents. 

			— Je suis toujours prudent, répondit Ezra de cette voix grave qui ne permettait pas de déterminer s’il plaisantait ou non. 

			La moue d’Aaron se fit plus prononcée. Il étrécit les yeux puis se tourna et approcha de la porte de la guilde où il avait rendez-vous avec les autres officiers pour une réunion matinale. 

			Pendant ce temps, Ezra et moi devions compléter la mission que Robin m’avait assignée. 

			Vingt minutes plus tard, je me garai sur le parking du Cimetière de Capilano. Quand nous y étions venus deux semaines auparavant à la recherche de l’antre de la secte, c’était une ville fantôme – sans mauvais jeu de mots. Mais aujourd’hui, il y avait une douzaine de voitures qui attendaient le retour de leurs conducteurs. 

			Je me garai tout au bout et sortis. Le vent de ce début de février attaqua mes joues alors que je vérifiais que ma ceinture de combat était bien cachée sous le bord de ma veste. J’avais rendu son pistolet à Justin la semaine précédente, mais je ne manquais pas d’armes. 

			Non seulement j’avais fait le plein de bombes alchimiques et j’avais un nouveau pistolet de paintball emprunté à Lyndon, mais j’avais surtout un nouvel artefact. Après la réunion de vendredi soir, Liam m’avait rendu mon coup-de-poing américain où un sortilège amplificateur de force avait été inscrit dans le métal. Weldon, beaucoup moins fiable que le chercheur en Arcana, ne m’avait pas encore trouvé de sortilège pour remplacer mon cristal d’immobilisation. 

			Ezra, malheureusement, n’avait pas d’arme à sa disposition – mais si l’on considérait qu’il possédait deux magies différentes, il n’en avait sans doute pas besoin. 

			Je passai mon bras sous le sien tandis que nous empruntions un des nombreux chemins qui conduisaient au terrain empli de pierres tombales. Un couple d’âge moyen passa devant nous, le visage lourd de chagrin. Plus loin, une famille se rassemblait devant un autre monument. Un vieil homme était assis seul sur un banc, un bouquet de marguerites à la main, et un millier de souvenirs semblaient inscrits sur son visage ridé alors que son regard se perdait vers les arbres au loin. 

			Je glissai ma main le long du bras d’Ezra et entrelaçai nos doigts. Je n’avais jamais connu de deuil. Il n’existait en ce monde aucune tombe qui avait une signification particulière pour moi. À tout juste seize ans, Ezra avait perdu tous ses proches. 

			— Qu’est-ce qui est arrivé à leurs corps ? 

			La question quitta mes lèvres avant que je puisse m’en empêcher. Ezra me jeta un coup d’œil. 

			— Les corps de qui ? 

			— Tes… tes parents. Tu sais ? 

			— Les corps non réclamés sont inhumés sur un terrain géré par le MPD. Je ne sais pas où… dans l’Oregon, sans doute. 

			— Quand tout ça sera fini, est-ce que tu voudras chercher où ils sont ? 

			Il réfléchit à ma question tandis que nous descendions le chemin vers la forêt et l’extrémité nord du cimetière. 

			— Un jour, peut-être. 

			Je resserrai mes doigts autour des siens. Malgré moi, la carte de la Mort me revint à l’esprit, suivie du Pendu dont le visage était neutre et apaisé dans la mort. Un sacrifice. 

			C’était son choix désormais.

			— Ezra… 

			Les mots me manquèrent. 

			— Qu’est-ce qu’il y a ? 

			Nous nous arrêtâmes en lisière de la forêt. Les autres visiteurs du cimetière n’étaient plus que des silhouettes lointaines et la seule chose qu’on entendait était le frémissement du vent froid dans les branches. 

			Je cherchai son regard et ouvris la bouche – mais une fois de plus, je me retrouvai incapable de parler. Je ne savais pas quoi dire. Comment pouvais-je exiger qu’il ne se sacrifie pas ? Je pourrais aussi bien lui demander d’arrêter de respirer. Si ses amis étaient en danger, il ferait n’importe quoi pour les protéger. 

			Il passa son pouce au coin de ma bouche, comme pour faire disparaître ma contrariété. 

			— Qu’est-ce qui ne va pas, Tori ? 

			— Je… c’est juste… 

			Je pris une grande inspiration. 

			— Ce n’est rien. Mais j’ai une question. 

			— Quoi ? 

			Je me remis en route sur le chemin, à la recherche de l’endroit où nous nous étions frayé un passage dans le sous-bois. 

			— Tu savais tout ce que Robin a expliqué ; que les démons utilisent la chaleur comme énergie ?

			— Je savais que mon environnement devient toujours froid quand je tire du pouvoir d’Eterran, mais je ne savais pas pourquoi. 

			Il secoua la tête. 

			— Si j’avais compris que les démons pouvaient transformer le feu en magie, je l’aurais mentionné il y a longtemps. 

			— Sympa de la part d’Eterran de te tenir au courant. 

			— Il n’a jamais été très généreux en informations. 

			Sans blague. Quel connard, ce démon.

			Ezra haussa un sourcil. 

			— Maintenant, dis-moi ce qui ne va pas, Tori. 

			Merde. J’aurais dû savoir qu’il ne perdrait pas le fil aussi facilement. Mais heureusement, nous venions de retrouver la piste de la dernière fois et je m’enfonçai entre les branches. Un bruit de pas et de brindilles qui craquaient me confirma qu’Ezra était juste derrière moi, probablement en train de se demander où était parti mon drôle de cerveau. 

			Depuis nos déclarations d’amour par SMS et ce baiser brûlant sur le parking du cimetière, nous n’avions pas vraiment eu le temps de parler en privé. Entre notre nouvel accord avec Robin et l’aide que nous devions apporter à Darius pour attaquer – et anéantir – la Cour, nous n’avions pas chômé. 

			Et, comme je l’avais dit à Sabrina, tout était… compliqué. 

			Je sortis du couvert des arbres et mes muscles se raidirent alors que je passais dans la clairière. Les souvenirs de notre fuite paniquée me revinrent en force : Aaron, à peine capable de tenir debout, Kai qui boitait, et Ezra, illuminé de magie démoniaque. 

			Le cénotaphe n’existait plus. Des morceaux de la statue d’ange reposaient au milieu des décombres des piliers, et le calice abîmé qu’elle avait tenu était tombé à côté de sa main arrachée, comme si elle essayait encore de l’atteindre. 

			L’escalier n’était pas complètement enterré, pas comme lors de notre fuite. Quelqu’un avait découvert l’entrée du souterrain – mais nous nous y étions attendus. Darius n’avait pas négligé cet emplacement crucial. Le lendemain du jour où nous l’avions découvert – et nous en étions échappés de justesse –, Darius, Girard et Alistair avaient passé les ruines au peigne fin, mais Xanthe et Xever en avaient retiré tout ce qui était important, à l’exception du cercle d’invocation. Il faut dire qu’ils auraient eu du mal à faire rentrer ça dans un sac pour l’embarquer.

			Le MG avait posté une équipe de surveillance dans le cimetière pour être alerté si les cultistes revenaient, mais personne ne s’était présenté. La secte avait abandonné son antre. 

			Et c’était pour ça qu’Ezra et moi étions là. Je sortis une lampe de poche de ma ceinture. 

			— On y va ? 

			— Après toi. 

			Je commençai à descendre les marches en faisant attention à ne pas trébucher sur les débris. 

			— Ça serait pas top si on pouvait utiliser le cercle d’invocation de la secte pour te désectifier ? Ce serait délicieusement ironique. 

			— Il y a un risque que Nazhivēr et moi l’ayons endommagé, répondit Ezra. 

			Il faisait référence à son combat contre le puissant démon de Xever. 

			— Mais s’il est resté intact, ça serait… 

			Il s’interrompit alors que nous arrivions en bas. Je balayai le vaste réservoir de pierre de ma lumière. 

			— … presque trop facile, finit-il, faussement neutre. 

			Je sentis ma mâchoire se crisper. 

			— Mince. 

			Mes pas résonnèrent lourdement alors que j’avançais jusqu’au cercle que j’avais espéré détourner… mais non. Le cercle avait été réduit en un amas de rocs brisés. 

			Darius m’avait dit qu’il était intact, ce qui signifiait qu’il avait été détruit entre sa visite et maintenant. Mais notre guilde avait monté la garde. Comment diantre la Cour avait-elle réussi à se faufiler ici sans que notre équipe le remarque ? 

			L’autel en bois avait été démoli aussi, et le pupitre en pierre où j’avais trouvé le grimoire de la secte réduit en bouillie – ce qui semblait trahir une certaine colère. Comment Xanthe et Xever avaient-ils réagi en se rendant compte que j’avais volé le grimoire ? Quelque chose me disait que ça ne leur avait pas fait plaisir. 

			Je me tordis le cou pour regarder derrière. Ils avaient même enlevé les cristaux écarlates des piliers et arraché les tapisseries qui portaient leur blason. C’était un ménage efficace. Est-ce que Xever avait envoyé son démon blessé faire le boulot après que nous nous étions échappés ? J’avais presque de la peine pour cette créature. 

			Presque. 

			— Tu penses qu’ils sont partis de Vancouver pour de bon ? demandai-je en donnant un coup de pied dans un morceau de pierre. 

			Il ne restait rien qui suggère qu’une secte avait établi résidence ici. 

			— Ils ont peut-être déplacé la Haute Cour, mais je doute que Xever soit prêt à partir. Il travaille sur quelque chose. 

			— Le truc sur lequel tu as donné un coup de main à Robin, c’est ça ? 

			Il hocha la tête. 

			— Il veut absolument mettre la main sur… 

			Bzz-bzz-bzzz. 

			La vibration sonore de mon téléphone emplit le réservoir et je fouillai frénétiquement dans ma poche, épatée qu’il y ait du réseau ici. Je sortis mon portable, fronçai les sourcils en constatant que c’était un numéro inconnu, et le portai à mon oreille. 

			— Allô ? 

			— Tori ? s’enquit une voix grave. 

			— C’est qui ? 

			— Blake. 

			Je clignai des yeux, surprise. 

			— Blake ? Genre, le terramage des Clés de Salomon ? 

			— Combien de Blake tu connais ? 

			Le soulagement m’envahit. Je n’avais pas eu de nouvelles du terramage depuis que nous avions fui le quartier général des Clés en le laissant en sang sur le sol. 

			— Je suis tellement heureuse que tu sois vivant. 

			Un rire bas et sans joie me répondit. 

			— Je t’avais dit que je ne mourrais pas, même si rester en vie s’est avéré plus difficile que je ne m’y étais attendu.

			— Qu’est-ce que tu veux dire ? 

			— C’est pour ça que j’appelle. On a découvert quatre membres des Clés corrompus par la secte, mais on ne les a pas tous eus. 

			Une décharge d’adrénaline me parcourut. 

			— Il y en a un autre ? 

			— Au moins un. Après votre départ, j’ai failli me faire tuer trois fois avant de réussir à sortir de Salt Lake City. Là je me planque, mais c’est trop tard. 

			— Trop tard ?

			— Quelqu’un a répandu la rumeur dans la guilde comme quoi je souffrais d’un Syndrome de Stress Post-Traumatique depuis l’extermination d’Enright et qu’après toutes ces années à vivre seul sur les lieux de l’attaque, j’avais fini par craquer. Mon adhésion à la guilde a été révoquée et il y a une prime pour me faire enfermer, pour ma propre sécurité, d’après eux. 

			Ezra examina mon visage et dut y lire toute l’horreur que je ressentais. 

			— Merde, Blake. S’ils t’attrapent…

			— Je serai mort avant que quiconque ait le temps de comprendre que c’est un coup monté. Oui, je sais. Ne t’inquiète pas, je suis bien planqué. 

			— Il n’y a pas quelqu’un dans ta guilde qui pourrait t’aider ? 

			Il soupira. 

			— Je pensais savoir en qui je pouvais avoir confiance, maintenant je ne suis plus sûr de rien. J’ai tout écrit et je l’ai envoyé à mon MG, mais je ne sais pas si ça l’atteindra. 

			Ce n’était pas bon. Essayer de mettre la secte au pied du mur, c’était comme vouloir tenir de l’eau entre ses mains. C’était impossible de la bloquer, bien trop fuyante. 

			— Je peux parler à mon MG, dis-je. Je parie qu’il pourrait contacter ton… 

			— C’est trop risqué, interrompit Blake. Les Clés n’ont pas de pistes sur les « meurtriers » qui ont tué Russel et les officiers. Il ne faut pas que tu leur donnes de raisons de soupçonner ta guilde. 

			— Nous ne sommes pas des meurtriers. Nous étions…

			— Ça n’a pas d’importance. Si les agents doubles de la secte ont pu convaincre les Clés de s’en prendre à l’un de leurs membres, ils n’auront pas de mal à les retourner contre ta guilde aussi. 

			Je déglutis avec difficulté. 

			— Je t’appelle pour vous prévenir, toi et tes camarades, de faire attention à vos arrières. Tenez-vous à l’écart des Clés, et à l’écart de cette secte. 

			— Euh… eh ben, c’est pas si simple. Il s’avère que le plus haut niveau de leur bidule de cour, la… comment tu appelles ça, Ezra ? 

			— La Haute Cour, répondit-il. 

			— Voilà. La Haute Cour se trouve ici à Vancouver. Je me trouve dans leur antre en ce moment même, enfin, ce qui était leur antre il y a deux semaines, je devrais dire. 

			Blake resta silencieux un instant. 

			— Qu’est-ce que tu fiches dans leur antre ? 

			— Leur ancien antre. Ils l’ont abandonné depuis qu’on s’y est pointés. Ça fait deux semaines que notre guilde le surveille, mais on n’a pas de signe des cultistes. 

			Le terramage grogna. 

			— Cette secte essaie de me tuer parce que je suis au courant de leur existence. Ils essaient de te tuer aussi, et tu leur facilites la tâche. 

			— Il n’y a personne ici, Blake. 

			— Tu as oublié la mentaliste ? grommela-t-il. Juste se balader en extérieur est dangereux. 

			Je grimaçai et jetai un coup d’œil à Ezra. 

			— On allait partir de toute façon. On a fait chou blanc. 

			— Tant mieux. Et une fois dehors, retourne direct à ta guilde. 

			Je fis signe à Ezra de me suivre et traversai le réservoir. 

			— Tu es terriblement directif, tu sais. 

			— Tu me remercieras quand tu resteras en vie. Je viens de t’expliquer que la secte essaie de me tuer, non ? 

			— Oui, oui. 

			Je commençai à monter les marches, mon téléphone d’une main, la lampe de poche de l’autre. 

			— Alors, tu restes planqué, hein ? Tu peux juste attendre comme ça le temps que ma guilde s’occupe de la secte. 

			— Ta guilde ? 

			— Ben, pas juste ma guilde. 

			La lumière grisâtre du jour filtra dans l’escalier et j’éteignis ma lampe de poche tandis que je me hâtai vers l’extérieur. 

			— On aura l’aide d’autres guildes aussi. 

			— Tu penses que ça suffira ? 

			— Notre MG est grosso modo un génie. 

			Je passai la tête hors de l’escalier souterrain et grimpai les quelques dernières marches. 

			— S’il y a quelqu’un qui en est capable, c’est bien…

			— Tori ! 

			Quelques marches en dessous de moi, Ezra attrapa mes jambes. Au même instant, quelque chose tomba devant mon visage et une corde s’enroula autour de mes bras. 

			On me tira hors du trou, arrachant mes jambes à la prise d’Ezra. Je me retrouvai projetée dans les décombres et des cailloux s’enfoncèrent dans mon dos à travers le cuir de ma veste. Une longueur d’acier brillant apparut à trois centimètres de mon nez. 

			L’inconnu qui se dressait de toute sa taille au-dessus de moi appuya la pointe de son épée contre ma gorge.

 		


		
			Chapitre 4

			 

			Mon pouls battait contre l’acier froid de l’épée. La corde serrée s’enfonçait dans mes coudes et gardait mes bras collés contre mes flancs. L’épéiste en tenait l’autre bout de sa main libre. Le type qui se dressait à côté de mon épaule était trapu et avait des cheveux blonds et courts. Je ne l’avais jamais vu de ma vie. 

			Eh bien, merde. Blake avait raison. J’avais lâché mon téléphone et je ne savais pas si l’appel était toujours en cours. 

			Ezra, à moitié hors de l’escalier effondré, était resté figé et son regard passait de la lame contre ma gorge à l’homme qui m’avait capturée.

			— On se rencontre enfin, Enéas. 

			Sans bouger, je fis de mon mieux pour voir qui parlait. Un deuxième homme, grand et fin comme un piquet, se tenait juste derrière les ruines du cénotaphe, les bras croisés devant son torse étroit. Il ne portait pas la cape très classe de grand méchant de la Cour, mais la capuche de sa veste était remontée et les ombres couvraient la plus grande part de son visage. 

			— Mais tu n’utilises plus ce nom, n’est-ce pas ? ajouta-t-il. 

			— Qui es-tu ? 

			La voix d’Ezra était incroyablement calme – mais il y avait du givre qui se formait sur le sol autour de lui.

			— La Magna Ducissa nous a demandé de te parler. 

			— Elle a peur de me faire face elle-même ? 

			L’autre sourit. 

			— C’est quelqu’un de très occupé. 

			— J’en suis sûr. 

			— Nous sommes ravis que tu aies survécu, Enéas, dit le cultiste dont la voix avait pourtant l’air plus amère que ravie. Si nous avions su que tu avais échappé à Enright, nous t’aurions accueilli chaleureusement il y a bien des années. 

			— Bien sûr. 

			Les lèvres fines de l’homme décrivirent une moue alors qu’il essayait d’analyser le ton neutre d’Ezra. 

			— Nous aimerions t’accueillir aujourd’hui en tant qu’enfant béni de la Déesse. 

			— Merci. J’accepte.

			Le silence tomba sur la clairière et en dépit de l’épée posée contre ma jugulaire, je faillis rire devant la perplexité palpable des cultistes. 

			— Tu… tu es décidé à revenir au sein de la Cour ? demanda le chef avec hésitation. 

			— Tout à fait. Vous auriez dû m’inviter avant. 

			Ezra monta les dernières marches en restant lent et pivota vers moi et l’épéiste blond. 

			— Tori viendra aussi. Elle souhaite faire elle-même l’expérience de la Lumière de la Déesse depuis que je lui en ai parlé. 

			Oh oui. J’avais hâte. 

			Ezra tendit la main vers moi comme pour démontrer à tous la merveille qu’était Tori Dawson et son désir brûlant de devenir une cultiste. Son expression était plaisante et ce n’était que parce que je le connaissais si bien que je repérai la légère crispation de sa mâchoire. 

			Il serra brusquement le poing – et une bourrasque frappa l’épéiste. Son arme et lui volèrent en arrière et je roulai dans la direction opposée. Je me dressai sur mes pieds et sautai par-dessus le trou de l’escalier. Ezra m’attrapa au milieu de mon bond et me fit passer derrière lui. 

			Un instant plus tard, le cultiste gringalet, l’épéiste baraqué et un troisième mythique nous avaient encerclés, formant un demi-cercle à cinq mètres de distance.

			— Ceci sera ton seul avertissement, déclara le cultiste maigre d’une voix glaciale. Reviens auprès de la Cour, sinon, nous n’aurons d’autre choix que de te faire taire. 

			Une lumière écarlate illumina les doigts d’Ezra et remonta sur ses poignets. 

			— Vas-y, alors. Fais-moi taire. 

			— Peut-être ne te rends-tu pas compte des ramifications de tes actions. Nous… 

			Ezra leva la main, doigts écartés. Son œil gauche rougeoya et un tourbillon de magie s’éleva de sa paume, se solidifiant en un sortilège hexagonal. Les lèvres retroussées sur un rictus, le cultiste rejeta sa capuche pour révéler un visage long aux pommettes plates – et des yeux rouges qui brillaient. 

			C’était un mage démon.

			Et je me tenais au mauvais endroit. C’était une très mauvaise idée d’être aussi proche lors d’un duel entre deux mages démons. Je gigotai désespérément pour essayer de relâcher la corde qui me coupait la circulation sous les coudes. 

			Le mage démon montra les dents. 

			— Tu es un prodige, Enéas. Un enfant de la Déesse réellement uni à son Servus. Tu pourrais devenir le premier vrai apôtre de la Déesse de mémoire vivante. Vas-tu vraiment renoncer à cela ? 

			Le sortilège d’Ezra brilla de plus belle et quand il parla, un accent guttural infectait sa voix :

			— Demande à ton Servus ce qu’il pense de ce conte de fées dégueulasse, gronda-t-il. Thāit ad hh’ainun, hrātir. 

			La lueur dans les yeux du mage démon cultiste s’intensifia et il grinça des dents. 

			L’épéiste plongea vers Ezra. 

			Celui-ci tournoya sur lui-même à une vitesse incroyable et lâcha son sortilège : des lances de lumière écarlate. Mais l’épéiste avait déjà changé de direction et s’écarta pour échapper à l’attaque.

			Je reculai tant bien que mal. 

			— Hoshi ! 

			Elle jaillit de la poche à ma ceinture et sa radiance argentée m’immergea. 

			— Enlève-moi cette corde ! lui demandai-je avec empressement tout en continuant à reculer. 

			Les trois cultistes tournaient autour d’Ezra, aucun d’eux n’étant prêt à s’aventurer à portée d’attaque – mais ça ne durerait pas. 

			Hoshi passa derrière moi et je sentis une forte traction sur les cordes qui bloquaient mes bras le long de mon corps. 

			Le mage démon jeta un regard mauvais à Ezra et leva la main. Un nouveau sortilège courut le long de la sienne en guise de réponse. Le mage démon bondit vers Ezra et se déporta de côté alors que mon ami jetait un éclat de pouvoir rouge. Il frappa le sol sans toucher le cultiste et explosa en une pluie de morceaux de terre. 

			La corde qui me liait tomba au sol. 

			Ezra tournoya et se jeta sur le cultiste mage démon. Le troisième homme plongea et, alors que l’épéiste levait son arme, je me jetai dans la mêlée. 
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